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«Tous CULTURE

des oiseaux » :
le drame
des peuples
migrateurs
THÉÂTRE À la Colline, Wajdi Mouawad
raconte l'histoire d'une amitié sur fond
de conflit au Moyen-Orient. En utilisant des
langues diverses, il universalise son propos.

ARMELLE HÉLIOT
aheliot(â)lefigaro.fr

out commence dans une
bibliothèque. Une grande bibliothèque
où une jeune fille vêtue de rouge tra-
vaille, concentrée sur un livre et son
ordinateur. C'est Souheila Yacoub, qui
est Wahida. Surgit un jeune homme lé-
gèrement fébrile. C'est Jérémie Galiana
(Eitan). Le livre sur lequel travaille Wa-
hida est celui d'un diplomate, voya-
geur, historien de langue arabe né à la
fin du XVe siècle. Ce livre, Eitan ne ces-
se de tomber dessus lorsqu'il vient étu-
dier ici. Pourquoi ? Le destin parle-t-

il ? Ce savant a été fait prisonnier au
retour d'un pèlerinage à La Mecque et
livré au pape Léon X. Il va se convertir
et devenir Jean Léon l'Africain.

Comment peut-on devenir son pro-
pre ennemi se demande Wajdi
Mouawad qui, à près de SO ans et après
trente ans d'écriture et de mise en scè-
ne, avoue qu'il sait maintenant que,
dans le pays où il est né, le Liban, les
torts sont plus partagés qu'il ne le pen-
sait lorsqu'il écrivait sa grande épopée,
Le Sang des promesses.

La particularité du texte composé par
Wajdi Mouawad est qu'il est traduit
dans chacune des langues que sont sus-
ceptibles de parler les personnages. Ils
ont l'anglais en partage, mais s'expri-



15

Date : 21 NOV 17
Périodicité : Quotidien
OJD : 305701

Page de l'article : p.29
Journaliste : ARMELLE HÉLIOT

Page 2/3

ment aussi en hébreu, en arabe, en alle-
mand II y a des choses que père et fils
se disent en allemand, d'autres en hé-
breu et tout fait sens du plus universel
au plus intime On lit donc des surtitra-
ges pendant plus de quatre heures. Mais
ils sont tres lisibles et les langues qui se
croisent sont consubstantielles au pro-
jet de Wajdi Mouawad et ne dérangent
ni la perception, ni l'émotion, ni la
compréhension, bien au contraire.

Un art singulier du récit
Sont ils les « oiseaux » ces protagonis-
tes pris dans le grand tourbillon de
l'Histoire et des histoires ? Ces desti-
nées de migrateurs, ou plus exactement
d'exilés, Wajdi Mouawad a voulu les
retrouver dans les comédiens qu'il a
choisis pour l'accompagner. On
connaît certains d'entre eux, on ap-
prend a connaître les autres. Ils sont
tous exceptionnels par la profondeur de
leur presence, par l'intelligence de leur
jeu, par le supplement d'âme que donne
leur appartenance secrete au peuple des
oiseaux . car vous ne saurez leurs che-
mins qu'en lisant le livret de salle...

Wajdi Mouawad possède un art sin-
gulier du récit. Il admire Robert Lepage
et l'on reconnaît, d'entrée, l'art et la
maniere de Lepage, si bien transfigurée
par l'écrivain et metteur en scene. Tous
des oiseaux se donne dans un decor le-

ger d'Emmanuel Clolus, sans quasi-
ment d'accessoires (une table, quèlques
chaises, quèlques images projetées),
une musique qui ne craint pas le roma-
nesque (Eleni Karaindrou). Le rythme
est haletant. Il y a des secrets, on l'a dit,
des bombes, des tragédies passées qui
insistent comme de lancinantes dou-
leurs, des incompréhensions, de
l'amour, de la haine aussi, des chas-
seurs bombardiers qui passent. Tout
sonne juste, sans pathos excessif. Mais
l'on est remue par ces êtres : les parents
d'Eitan, Raphael Weinstock (David),
Judith Rosmair (Norah) ; ses grands-
parents paternels, Rafael Tabor (Etgar),
Leora Rivlin (Leah). Passent aussi Darya
Sheizaf (Eden), Jalal Altawil (Wazzan),
Victor de Oliveira dans plusieurs rôles,
dont le medecin, le rabbin.

Il est rare de voir réunis tant de per-
sonnalités fortes, artistes profonds, im-
pliques au plus intime - de manieres
diverses - dans le récit qu'ils recompo-
sent chaque soir. Cela donne un supple-
ment spirituel au moindre de leurs
mots, de leurs gestes. Le public est saisi
et se leve a la fin pour un long remer-
ciement. •
Tous des oiseaux, La Colline
(Paris XXe), a 19 h 30 du mardi au samedi,
a 15 h 30 le dimanche. Duree : 4 h 15
entracte compris. Jusqu'au 17 decembre.
Tel. : 01 44 62 52 52. www.colllne.fr
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Eitan (Jérémie Galiana) et '
Wahida (Souheila Yacoujj)
se rencontrent autour m t
d'un livre du XVe siècle.
SIMON GOSSELIN
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IDEES & DEBATS

art&culture
Le retour aux sources
de Wajdi Mouawad
Vincent Bouquet

Wajdi Mouawad est de
retour. Après une série de
spectacles en demi-teinte, le
metteur en scène se savait
très attendu pour son bap-
t ême du f eu en t a n t
que directeur du théâtre de
La Colline. Et le Libano-
Québécois n'a pas déçu. Le
soir de la première, le public a même réserve
un accueil triomphal à « Tous des oiseaux ».
A peine le noir s'est-il fait qu'il s'est levé
comme un seul homme pour acclamer le
souffle retrouvé.

Multiples chagrins
A commencer par celui de la langue. Plus
affirmée, plus tranchante, plus dense aussi,
son écriture au fil des répétitions donne nais-
sance à quèlques fulgurances. Wajdi
Mouawad l'avoue lui-même : sans le préten-
dre, il « commence à envisager » d'être écri-
vain. Et cela se ressent. Tour de Babel en terre
israélienne, son spectacle jongle avec habi-
leté entre l'allemand, l'anglais, l'arabe et
l'hébreu, et se nourrit du savoir-faire de son
équipe de traducteurs - lili Menke, Linda
Gaboriau, Jalal Altawil et Eli Bijaoui. Carre-
four des langues maternelles ou acquises, il
est aussi le point de croisement de ces raci-
nes géographiques, culturelles et religieuses
que l'Histoire s'est employée à séparer, à
monter les unes contre les autres.

THÉÂTRE
Tous des oiseaux
de et par Wajdi Mouawad.
Paris, Théâtre national de
La Colline (OI 44 62 52 52),
du 17 novembre au
17 décembre. 4 heures,
entracte compris. Puis du
28 février au 10 mars 2018
au TNF de Villeurbanne.

« Tous des oiseaux » est
avant tout le récit d'une ren-
contre, celle de deux jeunes
gens que leurs origines
devraient opposer. Eitan est
un jeune scientifique alle-
mand d'origine israélienne
obsédé par la génétique ;
Wahida, une doctorante
américaine d'origine arabe
fascinée par l'histoire de

Hassan Ibn Muhamed el Wazzân, ce diplo-
mate musulman livré au pape Léon X par
des pirates et converti au christianisme en
échange de sa libération. Entre eux, se noue
une histoire d'amour qui va provoquer l'ire
du père d'Eitan, David, et les mettre sur la
piste d'une quête identitaire aux multiples
chagrins, ce fil rouge qui traverse de part en
part l'œuvre de Mouawad.

Non dénué de quèlques facilités drama-
turgiques, notamment dans la seconde par-
tie, son texte navigue dans l'ensemble
brillamment entre les registres. En une frac-
tion de seconde, la réplique la plus boulever-
sante est chassée par l'humour le plus noir,
manié avec doigté par Leora Rivlin, exquise
grand-mère acariâtre. Composée de pan-
neaux modulables à l'envi et de subtiles pro-
jections, la scénographie d'Emmanuel Clo-
lus épaule les personnages dans leurs allers-
retours incessants entre New York et
Jérusalem, entre le passé et le présent. A la
recherche d'identités plus composites et
fluctuantes que certains ne le croient. •
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Le conflit israélo-palestinien au coeur dè "Tous des Oiseaux" à la
Colline

L'auteur d'origine libanaise Wajdi Mouawad présente au théâtre national de la Colline qu'il
dirige à Paris "Tous des Oiseaux", une pièce de près de 4 heures en quatre langues, arabe,
hébreu, anglais et allemand autour de l'identité et du conflit israélo-palestinien.

L'auteur de la formidable fresque du "Sang des promesses" au festival d'Avignon (2009)
écrit aussi des oeuvres plus intimes autour de la famille, "Seuls" et "Soeurs" (bientôt
complétés par "Frères", "Père" et "Mère"). "Tous des Oiseaux" se situe à mi-chemin entre
les deux, à la fois fresque historique et histoire intime d'une famille juive très particulière.

Le fils, Eitan, rencontre à New York une fille belle comme le jour, Wahida ("l'unique" en
arabe), et tous deux s'aiment sans qu'à aucun moment leur origine ne fasse obstacle. Mais
ces "Roméo et Juliette" modernes seront bien vite rattrapés par leur clan : la famille juive
d'Eitan rejette par tous ses pores cette jeune arabe qu'aimé leur fils.

Dans une scène savoureuse, la famille se déchire autour du repas de Pessah. Les parents
d'Eitan, David, d'origine israélienne et Norah, dont les parents allemands de l'est et
communistes ont gommé leur judaïté, rivalisent de sectarisme tandis que le grand-père, qui
est pourtant celui qui a vécu l'holocauste, est le plus modéré.

A la fin de ce repas raté, Eitan, qui est généticien, prélève l'ADN de ses parents sur les
couverts et fait une étrange découverte : son père n'est pas le fils du grand-père juif. Il
se lance alors dans la recherche de la vérité en Israël. Tout va exploser dans ce voyage :
la famille et le jeune couple, victime d'un attentat sur le pont Allenby, frontière avec la
Jordanie.

Wajdi Mouawad, dont on connaît l'écriture prolifique, entremêle avec cette histoire familiale
la grande histoire - la guerre de 1948, les massacres de Sabra et Chatila en 1982 au
Liban, les attentats d'aujourd'hui - mais aussi l'épopée extraordinaire de Léon l'Africain,
diplomate et historien arabe du 15e siècle fait prisonnier par des chrétiens et converti au
Christianisme. "On appelle cela une rencontre avec l'idée absolue de l'autre", écrit-il dans sa
note d'intention.

Tout la pièce est donc une tentative d'"aller vers l'ennemi, à rencontre de sa tribu". Wajdi
Mouawed cite la jolie légende de l'oiseau qui se fait amphibie pour aller voir le monde
merveilleux des poissons. L'oiseau va magiquement développer des ouies.

La pièce généreuse de Wajdi Mouawad pèche parfois par un manque de nuances et un trop
plein de bonnes intentions. Les comédiens gagneraient à nuancer le jeu, souvent au bord du
cri.

Mais le public de la Colline a accueilli avec ferveur une oeuvre qui prend à bras le corps les
déchirures d'aujourd'hui.
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CRITIQUES
THEATRE

Le triomphe
de Wajdi Mouawad

TOUS DES OISEAUX, DE WAJDI MOUAWAD. LA COLLINE,
PARIS-20E, 01-44-62-52-52,19H30. JUSQUAU 17 DÉCEMBRE.

On a tendance à surva-
loriser ses racines. Les progrès de
la généalogie devraient pourtant
inciter à la prudence : selon les
statistiques, entre 2% et 3%
d'entre nous ne sont pas les
enfants de leur père... En tombant
sur Wahida, Eitan, jeune juif new-
yorkais, a su à l'instant qu'ils
étaient faits l'un pour l'autre. Que
leur fils soit amoureux d'une
Arabe ne transporte pas de joie
ses parents, c'est le moins qu'on
puisse dire. Quand les deux étu-
diants découvrent Israél, ils
s'aperçoivent qu'il y a maldonne :
il faut redistribuer les cartes. N'en
disons pas plus de peur de « divul-
gâcher » l'intrigue, comme disent
les Québécois. Précisément, c'est
au Québec que le Libanais Wajdi
Mouawad s'est formé au théâtre.
Auteur, metteur en scène, acteur
aussi parfois, il dirige maintenant

le Théâtre de la Colline à Paris.
« Tous des oiseaux » est son
oeuvre la plus accomplie.
Empreinte de lyrisme mais aussi
d'un humour cruel mais jamais
réducteur. Le spectacle, qui dure
plus de quatre heures, est entière-
ment joué en anglais, en alle-
mand, en hébreu, en arabe, mais
surtitré en français. Telle est son
intensité qu'on ne trouve pas le
temps long. Beaucoup de drama-
turges contemporains croiraient
se dévoyer en puisant un sujet
dans l'actualité géopolitique.
Pour eux, c'est la pâture des jour-
nalistes. Mouawad, lui, se jette
dans l'arène. Il en résulte un spec-
tacle puissamment poétique et
une brillante réflexion sur l'iden-
tité. Un peu d'intelligence ne nuit
pas quand on aborde une ques-
tion aussi brûlante que le conflit
israélo-palestinien. J. N.
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TOUS
DES OISEAUX

En deux mi-temps qui nous laissent KO
mais réjouis, l'auteur-metteur en scène
Wajdi Mouawad réussit sa première
création au Théâtre national de la Col-
line, dont il a pris la tête en avril 2016...
Il y retrouve la verve de ses premières
sagas inventées à Montréal à la fin des
années 1990 : dans Tous des oiseaux aus-
si, la grande histoire et ses tragédies fa-
briquent de sombres nœuds dans les fa-
milles. Laissant de côté la guerre civile
libanaise, le dramaturge libano-cana-
dien s'intéresse au conflit israélo-pales-
tinien dont il fait une matière tellurique
qui rattrape et lézarde l'équilibre d'une
famille juive installée à Berlin. Les vic-
times collatérales sont des étudiants
amoureux - elle, arabe américaine, lui,
juif allemand -, saisis dans les rets
jusque-là invisibles du monde parental.
La première scène est poétique comme
un conte et piquante comme une co-
médie. A la bibliothèque de la Colum-

L'onde de choc du conflit israélo-
palestinien au cœur d'une famille
berlinoise. Les amoureux trinquent.

bia University, à New York, une jeune
femme enquêtant sur Hassan al-Waz-
zan (dit Léon l'Africain), le poète-diplo-
mate de la Renaissance vendu au pape
Léon X, ne résiste pas à la démonstra-
tion hilarante d'un hirsute et brillant
chercheur en génétique. Ainsi, Wahida
rencontre Eitan, comme Juliette Ro-
méo. Pas le temps de s'émouvoir, la
table de bibliothèque se mue en pla-
teau de chirurgie pour accueillir Eitan.
Nous sommes à Jérusalem, et celui-ci,
blessé dans un attentat, est dans le co-
ma. Wahida à son chevet va devoir af-
fronter la famille de l'homme qu'elle
aime, ainsi que les autorités israé-
liennes qui ne la voient qu'à travers son
identité arabe.

Comprendre une communauté hu-
maine que sa propre société a toujours
perçue comme le «voisin ennemi»,
telle est l'ambition revendiquée de
Mouawad. Les hommes sont «tous des

JeremieGaliana
et Souheila
Yacoub, jeunes
acteurs polyglottes
épatants.

oiseaux» chahutés par l'Histoire... Le
message philosophique colore discrè-
tement le spectacle pendant que les
personnages se battent presque à mort,
sans souffler tant le drame file, avec les
armes d'un langage acéré. Pour cela,
ils s'expriment tous dans leur langue :
l'allemand, l'anglais, l'hébreu ou
l'arabe. Superbe parti pris, comme ce-
lui de mélanger des interprètes de gé-
nérations et d'appartenances géogra-
phiques différentes (Syrie, Allemagne,
Israël, Roumanie, Belgique) pour re-
monter aux sources européennes des
violences enfouies. On pourrait les ci-
ter tous ! On retiendra la jeune Souhei-
la Yacoub en Wahida (encore élève au
Conservatoire) et Judith Rosmair, im-
peccable d'ironie en mère castratrice.

- Emmanuelle Bouchez

14 h avec entracte ] Jusqu'au 17 décembre,
Théâtre national de la Colline, Paris 20e,
tél. : 0144 62 52 52, du 28 février au 10 mars,
TNF de Villeurbanne (69), tél.. 04 78 03 30 00.
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Guide ci itioiie
Sélection critique par

Joëlle Guyot
Bartabas - Ex anima

Tous des oiseaux
Jusquau 17dec la Colline
Tous des oiseaux
De et par Wajdi Mouawad Duree
4h Jusquau 17dec I9h30(dumar
au sam) I5h30(dim) Theatre
national de la Colline 15 rue Malte
Brun 20e 0144 62 52 52 (15 30€)
ED En deux mi temps, qui
nous laissent KO maîs réjouis
aussi par tant de puissance
théâtrale, malgre les quatre
heures que dure le spectacle,
l'auteur metteur en scene
Wajdi Mouawad réussit
sa premiere creation
au Theatre national
de la Colline Et retrouve

la verve de ses premieres
sagas, a Montreal, au milan
des annees 90 Dans Tous
des oiseaux, la grande histoire
et ses tragédies fabriquent
comme d'habitude de
sombres noeuds Ici, ie conflit
israelo palestinien ébranle
la vie d'une famille juive,
installée a Berlin Les témoins
et acteurs du drame sont
un jeune couple d'amoureux
fringants, elle, l'Arabo
Américaine, et lui, le Juif
allemand, pris dans les rets
du monde parental Beaute
des langues emmêlées, de
l'hébreu a I arabe en passant
par I anglais et l'allemand,
acteurs internationaux
a la presence immédiate,
fluidité des images comme
jamais encore ne I avait
réussie le metteur en scene
Tout est saisissant E.B.
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Critique

Tous des oiseaux
LA COLLINE - THEATRE NATIONAL / DE WAJD1 MOUAWAD

En anglais, allemand, hébreu et arabe, Wa|di Mouawad propose
une fresque théâtrale éblouissante Servi par de remarquables
comédiens, il explore à nouveau la question de l'identité, dans une
perspective intime et collective, à travers les tourments d'une
famille israélienne.

Du très grand ar! ' A la manière d un auteur
tragique d aujourd hui Wa|di Mouawad met
en leu une crise familiale déchirante et pol
gnanîe ou I intime est empli des violences du
monde et d héritages douloureux Lensemble
impressionne à la fois par I écriture pénétrante
et vibrante par la beauté et la précision de la
construction formelle par le jeu absolument
éblouissant des comédiens S il renoue avec
la veine du cycle Le Sang des Promesses qui
explorait les douleurs liées à la guerre civile
libanaise chrétien maronite Waidi Mouawad
a quitté le Liban dans I enfance pour Paris puis
le Québec - I auteur et metteur en scène part
ici à la rencontre d Israel pays pourtant dési
gpe comme ennemi qu on lui a appris à hair
La démarche n est pas banale Fondée sur la
curiosité de I expérience de I autre sur la mise
en perspective de ses manques et de ses dou
leurs aigus I écriture profonde touche et cap
tive parce qu elle dépasse le cadre historique
et géopolitique pour s élever et atteindre au
coeur de I humain une dimension épique pce
tique et mythique La source première de la
pièce est la rencontre entre Wa|di Mouawad
et I historienne lulve Natalie Zemon Davis qui
a rédigé un ouvrage retraçant la vie de Mas
san Ibn Muhamed el Wazzân diplomate et
historien né à la fm du XVe siècle capturé par
des pirates qui le livre au pape Léon X ll fut
libéré en échange de sa conversion au chris

tianisme Curieux et polyglotte «Léon I Af ri
cam » se consacra à I écriture apprit de son
nouveau monde et écrivit aussi sur son univers
africain à destination des chrétiens Sous sa
plume parut la légende persane de I oiseau
amphibie qui conte I histoire d un désir de ren
contre si fort entre le monde des oiseaux et
celui des poissons qu un oiseau plongea dans
I eau et devint amphibie Ce récit faisait rêver
I enfant Waidi Mouawad et auiourd hui alors
qu il s immerge dans le territoire de I ennemi
consacré il façonne une langue qui ques
tienne puissamment la question de I dentité
des racines de la transmission et de la perte
Une langue qui retrace un chemin difficile vers
une vérité douloureuse et dévastatrice ou
émergent des résonances correspondances
et ramifications qui traversent les générations
La mise en scène épurée et millimétrée res
tremt I espace par de hauts murs mobiles ou
se dessinent la trace de possibles ouvertures
insoupçonnées I art ou le théâtre ouvrent le
champ des possibles quoique sur le plateau la
seule issue certaine mène à I au delà

Une vie parsemée de manques
Contre I enfermement un impossible apaise
ment demeure I unique horizon maîs Wa|di
Mouawad a encore et toujours la passion
de dire les douleurs et les |Oies ll ausculte le
destin d une famille d origine israélienne sur
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